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L’innovation, sous toutes 
ses formes ! Nos entreprises 

innovent, mais comment ?

Plus d’infos sur

www.jde.be

S
amuel Rizzo,  adminis­
trateur  de  COPILOT,
l’explique  très  bien :

« Nous réalisons trois grands
types  d’activités :  la  cession
et  l’acquisition  d’entre­
prises,  les  levées  de  fonds
(par  exemple,  récemment,
nous avons pu lever plus de
20 millions d’euros pour la
création  d’un  projet  entre­
preneurial d’envergure) et la
cession de sociétés patrimo­
niales. »
Dans ce secteur de pointe, il
est  essentiel  pour  l’entre­
prise  COPILOT  de  pérenni­
ser  l’emploi  lors  des  ces­
sions et acquisitions. « Nous
le  faisons  en  trouvant  des
repreneurs  solides  et  com­
pétents,  évitant  ainsi  des
pertes  d’emplois  poten­
tielles. »

CONCILIER  VIE  PRIVÉE  ET
PROFESSIONNELLE
Forte de son expertise, l’en­
treprise  peut  compter  sur
un  réseau  relationnel  très
étendu et une équipe pluri­

disciplinaire  d’expérience
pour  répondre  aux  enjeux
de  la  société  tels  que  l’em­
ploi,  la  transition  écolo­
gique et l’intelligence artifi­
cielle, tout en gardant l’hu­
main  au  centre  de  ses  va­
leurs :  « Nous  sommes  très
attentifs  à  la  conciliation,
pour nos  travailleurs,  de  la
vie  privée  et  profession­
nelle. »
En  matière  d’emploi  juste­
ment,  COPILOT  a  dû  adap­
ter ses stratégies de recrute­
ment et de  formation pour

attirer et retenir des talents
qualifiés.  « Nous  avons  in­
vesti  dans  la  formation
continue,  afin  de  leur  per­
mettre  de  s’adapter  aux
nouvelles  technologies  et
méthodes  de  travail.  Nous
avons mis en place des pro­

grammes  de  formation  ré­
guliers pour améliorer leurs
compétences.  Nous  avons
aussi  adopté  une  approche
proactive  pour  le  recrute­
ment  en  collaborant  avec
des  institutions  acadé­
miques  et  des  plateformes
professionnelles  (nous  fai­
sons  partie  du  « Groupe
pour HEC »). »

ENGAGÉ  DANS  LA
TRANSITION  ÉCOLOGIQUE
Ces talents sont attirés aussi
par l’engagement de l’entre­
prise dans la transition éco­
logique :  « COPILOT  com­
mence à mettre en place des
politiques  internes pour  ré­
duire  son  empreinte  car­
bone, incluant la promotion
du  télétravail  et  l’adoption
de pratiques de bureau éco­
logiques.  Nous  participons
aussi  à  une  étude  SDG  Im­
pulse  pour  aligner  nos  ac­
tions  avec  les  « Objectifs  de
Développement  durable »
(ODD) de l’ONU. »
Cette approche va permettre

aussi,  à  terme,  de  sensibili­
ser les clients aux pratiques
durables,  en  les  encoura­
geant à adopter des mesures
écologiques  dans  leurs  en­
treprises respectives.
Enfin, les enjeux de l’intelli­
gence artificielle sont analy­
sés  en  détail :  « L’introduc­
tion de l’IA dans nos proces­
sus permettra d’automatiser
certaines  tâches  répétitives,

augmentant  ainsi  l’efficaci­
té  opérationnelle.  Nous
comptons  aussi utiliser  l’IA
pour  analyser  les  données
du marché, ce qui nous per­
mettra  de  fournir  des
conseils  plus  pertinents  à
nos clients. »
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Au cœur d’un environnement où les valeurs humaines prennent pleinement leur sens, la société COPILOT accom­
pagne, depuis plus de 25 ans, vendeurs et repreneurs dans leurs démarches.

COPILOT AU SERVICE DE LA PÉRENNITÉ DE L’EMPLOI

PIERRE NIZET

L
a  famille  de  la  princesse
Delphine  de  Saxe­Co­
bourg est en deuil. Le père

de son mari, John O’Hare est
décédé le 12 août à l’âge de 99
ans dans la ville de Houston,
au Texas. John O’Hare était le
beau­père  de  Delphine  et  le
grand­père  de  Joséphine  et
d’Oscar.
Né le 2  juin 1925 à St. Louis

dans le Missouri, il était l’aîné
de  cinq  enfants.  Diplômé  en
secondaires en 1943, il est en­
tré à l’armée la même année.
« Il a débarqué à Omaha Beach
alors que la pénétration alliée
en  Normandie  ne  dépassait
pas la portée des gros canons
des cuirassés soutenant l’inva­
sion ». John a rejoint la compa­
gnie E, 117e d’infanterie, 30e
division  d’infanterie  en  tant
que remplaçant à Saint­Lô et a
participé à la « percée » de Nor­
mandie, aux combats de Hed­
gerow et à la bataille de Mor­
tain  qui  dura  six  jours.  « Les
historiens  considèrent  que
seule la bataille des Ardennes

est plus importante que la ba­
taille de Mortain pour  la vic­
toire  finale  sur  le  front  occi­
dental.  Après  des  décennies
d’attente,  c’est  le  président
Trump qui a décerné la « Presi­
dential Unit Citation » à cette

30e division d’infanterie ».
John,  apprend­on,  fut  cité
pour  sa  bravoure  au  combat
lors  de  la  bataille  de  Magde­
bourg en Allemagne et  reçut
la  Silver  Star  Medal  et  plu­
sieurs autres Bronze Star Me­
dals. En 2011, il fut honoré en
tant que cavalier de la Légion
d’honneur française, décernée
par Nicolas Sarkozy.
Après la Seconde Guerre mon­
diale, il est retourné à l’Univer­
sité  de  Saint­Louis  où  il  s’est
spécialisé  en  philosophie.  En
1952, il a obtenu un doctorat
en droit de la faculté de droit
de  l’Université  de  Saint­Louis
et a réussi les examens du bar­

reau  du  Missouri  et  de  l’Illi­
nois la même année. En 1954,
John s’est installé à Houston et
a réussi l’examen du barreau
de l’État du Texas. Le 9 janvier
1961, il est devenu membre de
la  Cour  suprême  des  États­
Unis  à  Washington,  DC.  « Il
laisse  derrière  lui  Gail,
l’amour de sa vie et la source
de  sa  grande  joie  et  de  son
bonheur, ainsi que ses enfants
bien­aimés  Patrice  et  son
conjoint Greggory, Maureen et
son conjoint Tom, John et son
épouse  Lucy  et  James  (alias
Jim)  et  son  épouse  Delphine,
ainsi que sept petits­enfants et
cinq arrière­petits­enfants ».
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John  O’Hare  est  décédé  à  l’âge  de
99 ans, à Houston  (Texas). Cet an­
cien  héros  de  la  Seconde  Guerre
mondiale  était  le  père  de  Jim,
l’époux de la princesse Delphine.

La princesse Delphine de Saxe­Cobourg en deuil

John O’Hare avait 99 ans. © DR

Les enjeux de l’intelligence
artificielle sont analysés en

détail


